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L'Internet en Documentation Scientifiaue : 
La documentation classique se trouve face k un nouvel outil qui doit faire partie de la 
palette de ses ressources. L'Internet constitue un nouveau canal pour vehiculer 
rinformation Scientifique et Technique. De la meme fagon que 1'informatique s'est 
intfgr6e k cdt6 de 1'imprimerie classique, l'Internet se positionne entre les bases ASCII 
et les rayonnages des bibliothdques. Comme toutes les nouvelles solutions, il apporte 
des fonctions inusitees jusqu'alors. 
Mots cMs : Internet, Recherche, Industrie pharmaceutique, Base donnee 
Donnee factuelle, Documentation, Methode, Site web, Industrie chimique. 
The use of Internet in Scientifie Doeumentation : 
Documentation is faced to a new computerized tool: Internet. 
It is used as a new vehicle for sientific information retrieval. As computer has been 
integrated next to printing, Internet is standing between ASCII bases and bookcases. 
Like each innovation, fonctions unused since now are offered by Internet. 
Keywords : Internet, Research, Pharmaceutical industry, Database, Factual data, 
Documentation, Methods, Web site, Chemical industry. 
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HISTORIQUE DU GROUPE PIERRE FABRE 
1961 
1963 
1965 
1968 
1969 
1970-1973 
1976 
1977-1978 
1979 
1981 
1989 
1990 
1991 
1992 
Mise au point par Pierre Fabre du premier produit d'origine 
phytochimique pour 1'insuffisance veineuse : Cyclo 3®. 
Acquisition des Laboratoires Inava. 
Acquisition des laboratoires Klorane et crdation de 1'activite 
dermo-cosm6tique. 
Cr6ation du Centre de Recherche Pierre Fabre a Castres. 
Acquisition des Laboratoires Ducray. 
Implantation des premieres filiales en Espagne, Allemagne et lalie. 
Prise de controle du premier fabricant d'edulcorant de syntMse : Edulcor. 
Implantation aux Etats-Unis et au Benelux. 
CrSation des Laboratoires Galenic 
Acquisition de Rene Furterer 
Creation de Shiseido France, joint-venture avec le deuxidme groupe 
mondial de cosmdtique. 
Crdation des Laboratoires Dermatologiques Avene. Mise sur le marche 
de Navelbine*. Acquisition des Laboratoires suisses Robapharm. 
Acquisition aux Etats-Unis de la societ6 Physicians FormulaCosmetics. 
Ouverture d'une station thermale a Avene. Creation d'un centre de 
recherche en immunologie a Saint-Julien-en-Genevois. Crdation de 
D'Medica, societe de distribution et de services pour la m6dicalisation a 
domicile. 
Creation k Pau d'une unite specialisee dans la production d'injectables et 
d'antibiotiques, agrdee depuis aux normes FDA. 
Acquisition d'une usine de production k Gien. Creation d'un nouveau 
centre de pharmacocindtique pr6s de Castres. 
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1994 Crdation de 1'lnstitut Klorane pour la protection et la bonne utilisation du 
patrimoine vigital. Obtention de 1'AMM Navelbine® aux Etats-Unis. 
1995 Ddpdt du dossier d'AMM du Milnacipran (Ixel®) en France. 
Juillet 1997 Commercialisation de Ixel® en France. 
Aujourd'hui, les Laboratoires Pierre Fabre constituent le 26me groupe 
pharmaceutique frangais inddpendant et le 48tae au classement mondial des societ6s 
pharmaceutiques en fonction du nombre de produits en recherche et developpement (32 
produits). L'entreprise emploie 6700 personnes dont 1570 k 1'etranger et 5130 en France 
dont 3029 dans la r6gion Midi-Pyr6nees. En 1996, le ChifFre d'Affaire est estime a 
5.8 milliards de francs dont 30% provient des filiales internationales. 
L'INTERNET MEDIA POLYMORPHE 
Ce mdmoire est le rtsultat du stage effectus§ dans le cadre du DESS Informatique 
Documentaire de L'Ecole Nationale Supdrieure des Sciences de 1'Information et des 
Biblioth6ques de Lyon. Le stage s'est deroule sur une pdriode de 4 mois, au sein de 
1'equipe de Recherche Documentaire du Centre de Documentation Scientifique de 
1'Institut de Recherche Pierre Fabre a Castres (81). 
Nous n'avons volontairement pas utilise le terme de conclusion pour qualifier le 
travail decrit dans ce memoire car s'il existe un domaine qui est en perpetuel 
mouvement (avec ses progres et ses abandons), c'est bien celui de I'Internet. 
Pour Robert Caillau, ingenieur du CERN dont les travaux sont a 1'origine du 
protocole hypertext, "1'Internet" est desormais le terme consacrd. Selon lui, « la France 
est le seul pays ou l'on dit "sur Internet" au lieu de "sur 1'Internet". On n'a donc toujours 
pas compris que 1'Internet est une id6e et non pas une marque de boisson 
am6ricaine ».[1] 
Ce rapport presente un peu de theorie, des reponses concretes, des pistes pour 
aller plus loin. Cependant, la vitesse avec laquelle 1'Internet evolue et revolutionne est 
tellement 6levee que, si les solutions restent fondamentalement valables, leur mise en 
ceuvre future sera inevitablement diffdrente car 1'outil aura 6te modifie. 
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Chapitre I:PRESENTATION DE UINTERNET 
L'Osid (observatoire des strategies de 1'information et de la documentation) a 
presente au salon IDT 97, les rdsultats d'une etude analysant les influences de Vlnternet 
sur les pratiques documentaires. Un panel de 100 entites a ete interviewd parmi lequel 
85% des personnes interrogees, affirment se servir d'Internet pour effectuer des 
recherches, alors que moins de 68% utilisent deja la messagerie.[2] 
Les aspects positifs sont les suivants : ouverture a de nouvelles sources d'information et 
gain de temps. Les aspects negatifs : lenteur de la transmission, complexite de la 
recherche et manque de formation. 
Nous rajouterons ici le point le plus probl6matique des informations trouvdes sur 
le Web : 1'absence de validiti des documents eratuits. 
1. SERVICES PROPOSES SUR L'INTRRNRT 
1.1. Historiaue 
Llntemet est ne au debut des annees 70 aux Etats-Unis quand 1'Advanced 
Research Project Agency (Centre de projet pour la recherche avanc6e appartenant au 
d6partement de la defense americain) decida de relier ses principaux centres de 
recherche pour partager les equipements informatiques, echanger des donnees et du 
courrier. Le but etait de concevoir un reseau qui r6siste k des attaques militaires telles 
que des bombardements tout en restant operationnel; Ainsi, il ne devait pas y avoir de 
point nevralgique dans le reseau dont 1'arret aurait provoque le blocage de celui-ci. Les 
donnees devaient pouvoir prendre automatiquement un chemin different en cas de 
coupure de liaison [1]. Ce systeme de reseau devait comprendre un reroutage 
dynamique c'est a dire que si 1'une des liaison du reseau est indisponible, les donnees 
circulant sont automatiquement dirigees vers d'autres liaisons. 
A partir de ce systeme, les Etats-Unis avaient la possibilite de d6velopper un 
reseau op^rationnel (1'ancetre de 1'Internet actuel) et les utilisateurs, chercheurs et 
enseignants, qui y avaient acces devinrent rapidement enthousiastes. 
1.2. Services de L'Interaet 
Les services correspondent aux "couches" successives qui se sont accumulees 
depuis la naissance de 1'Internet. 
II y a Telnet pour transformer sa machine en terminal capable de se connecter sur de 
gros ordinateurs et aussi FTP pour recuperer et transferer tous les types de fichiers. 
La messagerie dlectronique, le fameux e-mail, permet a tout le monde de communiquer 
par courrier [4]. Elle n'apporte que peu de nouveaut6 par rapport aux nombreux autres 
m6dias d6ja existants. Elle est cependant le seul outil a reunir autant de qualites : 
• rapiditd ; le temps de transit d'un message d'un utilisateur vers la boite aux 
lettre de son correspondant est semblable au temps d'etablissement d'une 
communication teldphonique. 
• asynchronisme : contrairement au tdlephone, il n'est pas necessaire que les 
correspondants, soient disponibles en meme temps pour etre mis en rapport. 
Quel que soit le moment ou 1'emetteur envoie son message, le recepteur a 
toute latitude pour choisir le moment ou il va le lire. Cette propri6t6 est 
essentielle, dans les communications intercontinentales avec de grands 
decalages horaires, dans les communications entre de nombreuses personnes, 
mais aussi dans les communications de personne a personne pour lesquelles le 
telephone et l'intrasion de sa sonnerie impdrieuse eonstitue une gene. 
• lconomie :dans le cas de sites ayant paye leur connectivite IP globale, il n'y a 
aucun cout additionnel pour 1'echange de messages. 
• donnees exploitables : contrairement k un texte re?u par telephonie, un texte 
re?u par messagerie peut etre annote, corrige, ou reMte avant d'etre 
eventuellement reexpedie. 
• communication de groupe : un message peut etre explicitement adressd a 
plusieurs personnes. II existe en outre le mecanisme des listes de diffusion qui 
permet de s'adresser a une ou plusieurs communautes regroupees par theme 
de discussion.[l] 
Les listes de discussion ou Listservs de USENET avec ses milliers de newsgroups ou 
forums de discussion permettent a chacun de s'exprimer librement et publiquement. 
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Gopher est appara avec ses menus, puis plus recemment le World Wide Web (ou WWW 
ou W3 ou Web) bas<§ sur 1'hypertexte qui permettent de naviguer dans le r<§seau k la 
recherche d'informations. 
WAIS, plus spdcifique, est un ensemble de logiciels permettant de constituer et 
dlnterroger des bases de donndes informatiques. II s'agit plutot d'un outil que d'un 
service. 
En 1996, le Web a tout absorbd : il suffit de naviguer avec son logiciel Netscape ou 
Internet Explorer (il en existe d'autres) pour acceder aux ressources FTP, Gopher, 
WAIS, News, messagerie, etc... 
1.3, Adresses et IJRL 
Sur 1'Intemet, nous trouvons trois types d'adresses qui sont celles des machines, des 
personnes et des documents. 
1 130.79.200.1 
| isis.u-strasbg.fr 
adresse IP correspondant k un nom 
ouDNS 
nom@isis.u-strasbg.fr e-mail ou adresse electronique 
http://isis.u-strasbg.fr/pub/journaI.htmI 
1 telnet://opale02.bnf.fr 
Uniform Resource Locator (URL) 
Tableau I f4I 
Dans le carnet d'adresses ou bookmark, nous notons les URL (Uniform Resource 
Locator) ou "manidre uniforme de localiser des ressources" qui sont du type : 
specificateur_d'acces://nom_de_maehirie/repertoire/nom_deJichier. extension 
v specificateur_d'acces : le sigle precedant les partie adresse et fichier d'une 
URL, concerne le type de protocole utilise : http est le plus courant et indique 
que la page est un document Web auquel nous accedons grace au protocole 
HTTP (HyperText Transfer Protocol). A la place de http, nous pouvons 
trouver d'autres termes qui indiquent au navigateur quels serveurs il doit 
appeler et comment le faire. 
I ftp : signifie que nous souhaitons acceder a un serveur de fichier a 
1'aide de FTP (File Transfer Protocol). 
I telnet: accdde a un serveur fonctionnant en mode texte. 
I gopher :assure la compatibilite entre le reseau de documents gopher et 
le reseau Web. 
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I news: accMe aux newsgroups. 
v nom de machine : 1'emplacement de la machine peut Stre saisie 
indiffiremment en majuscules ou en minuscules. 
v ripertoire/nom de Jichier.extension : la partie ficfaier de 1'URL correspondant 
I la place du document sur le serveur, doit respecter la casse (majuscule ou 
minuscule). 
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Chapitre II :L'INTERNET POUR LE CENTRE 
DE DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE 
1, AVANTAGES POUR UNE DOCUMENTATION 
1'Internet est ne de la volonte des communautfs scientifiques et universitaires de 
se doter d'un moyen de communication utilisable au niveau mondial. Les services qui se 
sont developpds sur le reseau des rdseaux sont donc fortement orientds vers un public 
scientifique et l'Information Scientifique et Technique y est tr6s prdsente. 
Cependant, 1'etat actuel de la technique et 1'histoire meme du developpement du 
reseau font que Finformation proposee est differente de celle que l'on trouve sur d'autres 
supports ^lectroniques ou mSme sur papier : les procedures de validation de 
1'information n'existent pratiquement pas et la diftusion commerciale d'une information 
k haute valeur ajoutee commence seulement. 
De plus le foisonnement d'informations sous des formes variees ainsi que la 
relative complexite des outils de navigation et de recherche rendent 1'offre d'information 
confuse. En contrepartie, la possibilite de dialoguer avec d'autres utilisateurs transforme 
les modes de recherche et permet de passer de la recherche documentaire a la recherche 
d'informations au sens large, en contribuant aussi k la diffusion plus rapide des 
connaissances. 
En 1997, le plus grand reseau informatique du monde entre dans sa phase de 
maturite : les developpements en cours, la structuration des services, 1'amelioration des 
outils logiciels permettent deja de mener des recherches d'information avec methode et 
efflcacitd, faisant de 1'Internet une source indispensable d'information scientifique et 
technique.[5] 
1.1. Fourniture de doeuments via l'Internet 
L'IST (Information Scientifique et Technique) au sens "classique" est 
1'information contenue dans les articles, actes de congres, theses, ouvrages, brevets et 
rapports servant a la diffusion des connaissances. Dans ce sens elle est donc structuree et 
en g6neral identifiable au travers des catalogues de bibliotheques ou des bases de 
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donndes bibliographiques et en texte intdgral qui recensent la litterature scientifique 
mondiale. 
Cependant une grande partie de la communication scientifique echappe k ce 
mode &rit pour se ddrouler entre les chercheurs eux-memes: on parle alors du "college 
invisible , ce reseau informel fait de rencontres, de dialogues, de courriers entre 
specialistes d'un meme sujet [5]. Un membre du "colldge" peut s'adresser au groupe 
pour lui communiquer une information ou bien lui poser une question et en attendre des 
reponses pertinentes. Or, jusqu'a 1'emergence des reseaux informatiques pour la 
recherche, il etait difficile de participer a un "college" sans etre soi-meme un specialiste 
du domaine 6tudie. Avant la gdneralisation de 1'Internet - rappelons que pres de 160 
Pays sont aujourd'hui relies par ce rdseau - une recherche d'information scientifique et 
technique se faisait n&essairement par des canaux distincts et k 1'aide d'outils 
differente : par les contacts personnels (telephone, fax, rencontres lors des congres), par 
1'exploration des bases de donnees (terminal, minitel ou micro-ordinateur) et bien sur 
par la lecture de publications scientifiques. 
Aujourd'hui 1'Internet rend possible toutes ces recherches k 1'aide d'un seul outil: 
1'ordinateur. 
II ne faut pas esperer trouver absolument tout sur 1'Internet. Ce n'est en fait 
qu'une infrastructure de telecommunication (un reseau de distribution comme le reseau 
teldphonique). Les messages et les services qu'il transporte sont le fruit d'un travail 
humain rdalise pour rdpondre aux besoins d'autres humains k un moment donne, en 
fonction de possibilites techniques et technologiques propres a l'6poque. Or il est 
dvident aujourd'hui que la production d'Information scientifique et technique est une 
activite dconomique a part entidre qui obeit a des imperatifs de rentabilitl L'IST est 
couteuse a produire et pour etre rentabilisee, il faut la vendre a ceux qui en ont besoin et 
qui peuvent la payer. Certes, le reseau electronique facilite sa diffusion et permet 
d'abaisser les coflts d'6dition, mais sans rMuire les couts de creation. De plus il demande 
que le client dispose d'un equipement adequat pour acceder a 1'information ; il ne peut 
donc etre utilise par tous ceux qui ont besoin d'information, s'ils n'ont pas assez d'argent, 
d'equipement informatique. Sans compter qu'il n'est pas dit que tout le monde soit 
intdresse par cette forme (lire un livre reste plus agreable que lire un ecran). Le papier 
reste le support ideal pour diffuser aupr6s du plus large public les connaissances 
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g&idrales constituant le savoir commun de 1'humanitd (oeuvres littiraires» manuels).et 
les supports optiques comme le CD-ROM permettent la diffusion de trds gros volumes 
d'information de fagon dconomique et rapide. 
ParallMement, 1'Internet est et restera pour un certain temps encore le support de 
1'information d'actualite permettant la difiiision rapide de nouvelles connaissances vers 
ceux qui peuvent et veulent en payer le prix. 
1.2. Fourniture de documents primaires 
Les informations que nous pouvons trouver sur l'Internet sont de trois types : 
1. informations isolee : documents, images, sons, programmes. 
2. informations circulantes: 
messages echanges dans les NEWS de Usenet 
messages dchanges dans les listes de discussion. 
3. bases de donndes : 
bibliographique, factuelle. 
Pratiquement tous ces eldments d'information sont disponibles gratuitement a la 
consultation. Ils sont presentes par des individus ou des organisations qui en sont 
proprietaires [6]. II existe cependant des services payants dont 1'accds est limite aux 
seuls abonnes ou obligent au paiement en ligne a 1'aide d'une carte de credit. Parmi ces 
services, signalons notamment: 
Les bases de donndes commerciales : 
• exemples : MEDLINE, CHEMICAL ABSTRACTS, INSPEC, 
BIOLOGICAL ABSTRACTS. 
Les serveurs et les producteurs des bases suivantes utilisent 1'Internet pour 
informer leurs clients : 
• Questel, Dialog, STN-CAS (serveur spdcialis6 en chimie), ISI (6diteur 
de Current Contents et Science Citation Index), INIST (producteur de 
la base PASCAL), BIOSIS (base Biological Abstracts). 
Un grand nombre de periodiques scientifiques ou d'actualit6 : 
• exemples : Journal ofBiological Chemistry, Le Monde, LiMration. 
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1.2.1. Documents accessibles eratuitement 
La plupart des serveurs dlnformation qui composent Internet sont aujourd'hui 
accessibles librement. Ils peimettent de lire et de rdcupdrer gratuitement pour son propre 
usage: 
* Des documents en texte inMgral: 
=> articles scientifiques, notanament en physique et en mathematiques 
=> cours et manuels sur presque tous les sujets 
=> oeuvres litteraires du domaine public 
=> rapports d'etudes de grands organismes nationaux et internationaux 
=> trait6s internationaux, Mgislation; 
=> statistiques mondiales et nationales ; 
=> archives de groupes de discussion: bibliographies, notes d'information, les 
FAQ1 (Frequently Asked Questions ou Foire Aux Questions) rdpondent aux 
questions que tout utilisateur d'Internet se posera unjour ou font le point sur 
un sujet interessant les lecteurs d'un groupe. Ce sont en fait des guides realisds 
par les animateurs de groupes de discussion. Les FAQ sont accessibles sur la 
plupart des serveurs universitaires.[5] 
• Des documents techniques concernant les reseaux et 1'informatique (manuels de 
logiciels, specifications techniques). Ces documents sont de deux types : 
=> les RFC (Request for Comments)2 decrivent le fonctionnement et les 
spdcifications techniques de tout ce qui sert k faire fonctionner l'Internet: 
logiciels, materiel, protocoles. 
=> les FYI (For Your Information) sont des RFC pour ddbutants. La RFC 1392 
par exemple est un glossaire des termes techniques d'Internet, la RFC 1462 a 
pour titre : "Qu'est-ce qu'Internet?". 
Des refdrences bibliographiques: 
Obtenues par 1'interrogation des tr6s nombreux catalogues de bibliotheques ou 
des quelques bases de sommaires de periodiques. Les editeurs commerciaux 
1 Pour en savoir plus sur les FAQ et sur la mantere d'y accdder : 
http://www.best.com/~ii/internet/faqs.html 
: Pour en savoir plus sur les RFC et sur la mani6re d'y acc6der: http://www.nic.fr/Guides/ 
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pr6sentent leurs catalogues en ligne et certains permettent meme de commander 
leurs publications via Intemet. 
• Des donndes scientifiques : 
Contenues dans des banques de donnees specialisdes : sequences nucldiques et 
proteiques, tableaux p6riodiques des dlements. 
• Des images scientifiques (photograpMes, dessins, graphiques): 
Les probtemes de format et de taille se posent surtout avec ces documents. 
1.2.2. Documents et services pavants 
Le succds du reseau Intemet a amene les producteurs dlnformation commerciale 
a s'int6resser k ce nouveau media. De plus, la recherche de solutions techniques a permis 
de developper les transactions commerciales ou payantes sur Intemet (cryptage et 
securisation des donndes confidentielles). D'ores et d6j&, il est possible d'utiliser Intemet 
Pour aeceder aux serveurs de banques de donndes bibliographiques commerciales mais 
sans avantage notable par rapport a un accds via les reseaux de tflecommunication 
habituels (Transpac ou autre)[5]. En effet, la convivialite est amelioree, mais la 
puissance et la finesse des langages d'interrogation n'est jamais completement transcrite. 
Les professionnels attendent beaucoup de la sdcurisation des transactions pour permettre 
un acces g6neralise via Intemet. 
Des services nouveaux apparaissent et sont beaucoup plus originaux. En voici 
quelques exemples : 
• Revues de presses et joumaux d'actualite personnalises : 
Dow Jones3 foumit un logiciel qui permet de composer des profils documentaires pour 
recevoir chaque jour les articles extraits de toutes les publications du groupe, selon des 
criteres ddfinis par 1'abonne. 
* Texte integral d'articles, de p6riodiques, d'ouvrages tarifes a l'unit6 : 
La lecture en ligne de documents devient une realite. On peut deja consulter des sa 
parution le texte integral du Joumal of Biological Chemistry4, l'un des plus prestigieux 
periodiques en biologie. 
3 Dow Jones : http://bis.dowjones.com/ 
4 Joumal of Biological Chemistry : http://www-jbc.stanford.edu 
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• Bases de donndes spdcialisees consultables avec des interfaces conviviales : 
Sur abonnement forfaitaire ou au temps pass6 et au nombre de documents, il est possible 
d'acc6der k des bases de donndes bibliographiques ou textuelles spdcialement adaptdes k 
1'Internet, c'est-a-dire MnMciant dlnterfaces graphiques tr6s agrdables grSce au mode 
client serveur, On peut citer les bases diffusees par Silver Platter5 selon 1'ERL 
Technology", la Cambridge Structural Database6 ou le systeme SciFinder de Chemical 
Abstracts7 en chimie, les fichiers Dun & Bradstreet sur le serveur Prodigy. 
1,3. Aeees k de nouveaux tvoes de donnees inexploitees iusau'a ee ioiir 
L'Internet est multimedia, il est possible de diffuser par le rdseau : 
• du texte 
• duson 
• de 1'image fixe et anim^e 
• des dldments informatiques : programmes et bases de donnees. 
A ce titre Internet est k la fois un nouveau canal pour diffuser ce qui existait deja, 
mais aussi un nouveau lieu de communication et de diffusion qui genere de nouvelles 
pratiques comme les groupes de News et les listes de discussion. 
U.l. Cours et auires "education material" 
w- un article qui fait le point: 
http://www.elsevier.nl: 80/section/chemical/trac/educate.htm 
wr un serveur qui propose des exercices scientifiques en chimie et biologie : Science 
ressource center: http://www.lapeer.lib.mi.us/Chem/EastSciRes.html 
w World Lecture Hall recense les cours en chimie : 
http://www.utexas.edu/world/lecture/ch/ 
wr Guide to Chemistry Information : site original destin6 aux etudiants, il prdsente les 
ressources selon le probldme pose : http://palimpsest.stanford.edu/cheminfo/ 
w Martindale's Health Science Guide : 
http://www-sci.lib.uci.edu/~martindale/HSGuide.html 
5 Silverplatter et ERL : http://vyww.silverplatter.com 
6 Cambridge Structural Database : http://www.ccdc.cam.ac.uk/ 
7 Scifmder from CAS : http://www.cas.org/ 
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1.3.2. Serveur de minublications 
Les prdpublications sont pour 1'instant peu ddveloppdes en chimie, nous ne 
trouvons que la chimie-physique : http://www.chem.brown.edu/chem-ph.html 
ainsi que des preprints en spectroscopie de masse des proteines : 
http://l 28.122.10.5/preprints/contents.htm 
13.3. Banaues d'imaees: 
Le projet Visible Human realisee par la National Library ofMedicine, est accessible 
en partie sur 1'Internet avec des coupes, des reconstructions en 3D ainsi que des 
animations: 
http://www.uke.uni-hamburg.de/Institutes/IMDM/IDV/Gallery.html 
wr Images d'histoire de la medecine : fournit un acces k quelques 60 000 images 
(reproductions photographiques, peintures) de la collection de l'US National Librery 
of Medicine: 
http://oli.lhc.nlm.nih.gov/ 
w Les acides aminds : http://www.chemie.fo-berlin.de/chemistry/bio/amino-acids.html 
1.3.4. Grornes et listes de discussion 
*r Archive interrogeable par mots cles de tous les groupes et listes consacres a la 
chimie, mis k jour toutes les 24 heures : Searchable Chemistry Mailing and 
Newsgroup Database: http://merlin8.npac.syr.edu/chem/ 
»«r Les groupes et listes de discussion en chimie sont assez peu nombreux et peu 
specialises (en comparaison de la biologie): 
http://bionmrl.rug.ac.be/chemistry/overview.html 
*"Les FAQ du groupe sci.chem font le point regulierement sur les sources 
d'information en chimie, les debats d'actualite et les questions que se posent les 
chimistes du monde entier : a lire sur Dejanews8 en posant la question FAQ dans le 
groupe sci.chem: http://www.dejanews.com/forms/dnq.html 
http://www.dejanews.com/home_ps.shtmI 
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2. MISE EN CEUVRE EN BQCUMENTATION SCTENTIFTOTIF 
2.1« Fornaation des futurs utilisateurs 
Le premier mois du stage a permis la prise en main de 1'outil en adequation avec 
la comprihension des besoins. Le second mois a vu la mise en oeuvre de la formation 
interne. En attendant que le projet de mise en place d'un intranet deploie un nombre 
suffisant de connexions, nous avons realise trois seances de prdsentation des possibilites 
de 1'Internet. De plus, la personne chargee de transmettre les commandes a l'INIST a pu 
prendre en main ce nouvel outil apres quelques tests d'essai du service. 
Le poste que nous avons utilise est destine a devenir un libre service, notamment 
en ce qui concerne la messagerie dlectronique. De ce fait, la secretaire scientifique du 
service de Zootechme a 6t6 familiarisee avec la manipulation du systeme e-mail. 
2.2. Maintenance du serviee 
2.2.1. Support loeiciel et matiriel 
Un micro-ordinateur equipe des logiciels adequats, un modem ou une carte 
r6seau et un acces a l'Internet suffisent pour retrouver des documents, interroger des 
bases de donndes bibliographiques ou factuelles et communiquer directement avec des 
groupes d'experts. Mais l'Internet n'est encore que le prototype des autoroutes de 
1'information annoncees par les medias ; comme tout prototype, il necessite des 
reglages, des amdliorations et surtout une simplification d'emploi pour etre facilement 
utilisable par tous. L'integration de tous les services et leur utilisation avec un seul 
logiciel est en route. Mais pour l'instant il faut apprendre k utiliser plusieurs logiciels 
pour exploiter les difErents services proposes sur le reseau et disposer d'un lot de 
logiciels utilitaires pour manipuler, traiter et exploiter localement les documents 
recup6rds (au sens large : textes, sons, images). 
2.2.1.1. Amlications assistantes 
Aujourd'hui en 1997, en plus du navigateur il faut recuperer et installer tout un 
ensemble de logiciels supplementaires pour profiter des capacites multimidia du Web. 
17 
texte ASCII .TXT tout 6diteur de texte 
texte Word .DOC .RTF Word ou un traitement de 
texte supportant le format 
RTF 
hypertexte Web .HTM .HTML Netscape lit ces fichiers 
SGML .SGML encore tres rare, documents 
elabores 
Adobe 
Portable Document Format 
PDF Adobe Acrobat (installe) 
Postscript .PS .EPS lecteur Postscript type Ghost 
image fixe .GIF 
•BMP 
.TIFFou.TIF 
.IMG 
JPEG ou 
.JPG 
.PCX 
.ART 
Netscape sait lire ces fichiers 
11 faut un logiciel de dessin 
pour les modifier, type 
Photoshop, PaintshopPro 
image animde vid6o: 
animation: 
.MPEGOU.MPG 
.VDO 
.AVI ou .FLI 
ou .MOVE 
Quicktime 
VDO Live 
NetToob Stream 
son .AU 
.WAVE ou 
.WAV 
.AIFF ou 
.AIF 
.RA .RAM 
.XMD 
.VOC 
.SND 
Live Audio (instalM) 
Real Audio Player (installe) 
Stream Works 
images de molecules .PDB .MDL Chemscape Chime (installe) 
Isis Draw (installe) 
images 3D .WRL 
.MOV 
Live 3D (installe) 
Quicktime VR 
Tableau 2 1121 
II faut de plus en plus de logiciels utilitaires pour lire tous ces formats. Pour 
clarifier et faciliter la reconnaissance des types de fichiers, une norme a ete mise en 
ceuvre. C'est la norme MIME (Multipart Internet Mail Extension). Pour le multimedia, 
elle permet de faire correspondre les differents types de donnees aux applications 
assistantes ou external viewers. 
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2.2.1.2. Loeiciels utiles vour la eestion du uoste 
2,2.1.2.1. Antivirus 
II existe 4 types de viras : 
• les vers (worms) 
• les bombes logiques (logic bombs) 
• les bombes reglees dans le temps (time bombs) 
• les chevaux de Troie (Troyan horses) 
Ils peuvent infecter les secteurs de demarrage, les fichiers ,COM et .EXE et les 
fichiers Word. Les virus peuvent etre transmis par la messagerie electronique. 
Cependant les virus canulars (Hoax) encombrent les boites aux lettres. Les plus connus 
sont; Good Times, Greetings, Winzip300. 
Pour prevenir tout probleme, toujours vdrifier les fichiers telechargds AVANT 
Tinstallation, avec un logiciel antivirus : 
•Mc Afee Viruscan 
•Norton antivirus 
•F-Prot 
•Thunderbyte TbAv 
•Microsoft Antivirus (livre en standard dans DOS 6,x) 
2.2.1.2.2. Loeiciel de decompression 
Le plus courant: PKZIP, PKUNZIP, et sa version pour Win 95 : Winzip. Ce 
shareware decompresse les fichiers aux formats ,ZIP ,ARJ ,GZ 
2.2.1.2.3. Gestion des installations 
Quand nous utilisons un ordinateur pour recupdrer des informations via Internet 
encore plus que lors d'une utilisation "classiquement" bureautique, nous sommes 
amends k installer un nombre toujours croissant d'applications assistantes afin de 
pouvoir exploiter tous types de fichiers. II apparait alors le probl&ne des ddsinstallations 
des logiciels. II est necessaire d'utiliser un desinstalleur qui permettra de creer des 
archives de positionnement des fichiers des applications. II faut nialiser cette operation 
sur un ordinateur ne possddant que le systeme d'exploitation. En effet, si le desinstalleur 
est mis en place apres les applications, son efficacite se reduira k celle d'un effacement 
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manuel des rdpertoires donc en laissant un nombre consdquent de fichiers orpheiins qui 
vont parasiter le disque dur. 
L'application la plus connue parmi ces logiciels de nettoyage est: CleanSweep. 
2.2.2. Recherche d'Information Scientifiaue et Techniaue 
2.2.2.1. Ressources d'informations disponibles 
2.2.2.1.1. Point d'entree et carnet d'adresses 
Le principe du Web est que chaque service d'information pointe sur les autres 
services du meme genre ou traitant des memes sujets. Ainsi un service fait par une 
universitd pointera sur ceux similaires d'autres 6tablissements, ou bien encore un service 
consacre h la chimie par exemple signalera souvent la liste des autres services 
interessants dans le domaine. D'ou la notion de point d'entree : avec une adresse, nous 
pourrons deja mener une recherche dlnformation parmi une multitude d'autres adresses, 
a priori interessantes. 
Les bons points de depart dependent de notre sujet d'interet et de notre 
localisation : nous pouvons demander a nos collegues les bonnes adresses qu'ils 
connaissent mais surtout pecher dans la littirature professionnelle que nous lisons 
rdgulierement les adresses cit6es (c'est de plus en plus frequent; meme les quotidiens et 
les magazines francophones le font). Pour bien utiliser un point d'entr6e, il est preferable 
de bien connaitre son contenu et d'avoir explore ses diffdrentes pages et rubriques. 
Mais il faut se rappeler que 1'objectif du point d'entree (exemple du CHU de 
Rouen)9 est seulement de signaler les principales ressources dans un domaine precis. II 
ne vise pas toujours a Vexhaustivitd et n'est pas forcement mis a jour en temps reel car 
ses administrateurs ont souvent beaucoup d'autres choses a faire. 
2.2.2.1.2. Repertoires geographiques 
Les serveurs Web qui souhaitent etre connus peuvent se declarer dans leur pays 
d'origine aupres d'une institution qui en assure le recensement. En France, c'est 1'Unite 
Reseau du CNRS (UREC)10 qui est charge de ce travail. Ainsi 1'UREC tient a jour la 
9 CHU dc Rouen - Ressources mddicales : http://www.chu-rouen.fr/ssm/watch.html 
10 UREC: http://www.urec.fr/France/Web.html 
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liste et la carte de France des serveurs. Les institutions homologues des pays connecMs k 
Hntemet collaborent pour constituer un rdpertoire gdographique mondial des serveurs 
Web. II est ainsi possible de rechercher un service ou un serveur selon sa localisation 
gdographique supposde. 
Si nous nous souvenons par exemple que 1'INIST est situe & Nancy en France, une 
recherche sur la carte de France des serveurs permettra de retrouver et de consulter son 
serveur Web qui donne beaucoup d'informations sur les produits et le fond 
documentaire de cet institut.[5] 
La meme recherche est faisable au niveau mondial." 
2.2.2.1.3. Repertoires thematiques 
Le fourmillement de services sur Intemet a g6n6r6 une nouvelle categorie de 
services : les repertoires thdmatiques. Ils se distinguent des points d'entree par leur 
couverture plus laree mais non exhaustive. Leur objectif principal est plutot de recenser 
les points d'entree afin d'orienter les utilisateurs en fonction de leurs centres d'int6ret. 
Ainsi, des organismes ou des institutions coopdrent pour recenser par grands domaines 
scientifiques ou culturels les services les plus pertinents ou les plus utiles. 
La Virtual Library12 pilotee par le CERN a Geneve - ou est ne le Web - est 1'exemple 
type d'un projet "universel" de repertoire elabore et mis a jour par des partenaires 
universitaires du monde entier. 
Yahoo est un autre exemple de ces repertoires thematiques. 
Ces repertoires sont constitues a partir d'explorations du reseau men6es par leurs 
administrateurs, mais aussi grace aux informations que leur envoient les producteurs de 
services. Certains prdsentent simplement une liste thematique des services, d'autres 
permettent en plus une recherche par mot cle. Les services qu'ils signalent sont en 
eeneral des points d'entree dans un domaine et rarement des services tres specialises. 
Jusqu'a recemment, les repertoires se concentraient sur les services de type W3. 
L'integration continue des services Gopher, news et FTP dans le Web fait que les 
repertoires les signalent de plus en plus. 
" UREC : http://www.urec.fr/France/Web_monde.html; Virtual tourist: http://www.vtourist.com/ 
12 Virtual Library du CERN : http://www.w3.org/vl 
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La Virtual Library du CERN par exemple, signale les principaux Newsgroups par 
domaine. 
Lorsque nous souhaitons connaitre les principales ressources disponibles en 
biologie ou en chimie, il faut consulter l'une de ces "Virtual Libraries". Nous y 
trouverons trds rapidement un bon point d'entr6e sur le sujet qui nous intdresse et que 
nous explorerons alors pour trouver les services plus specialises dans le domaine. 
Fidele a sa vocation de gardien de la flamme du Web, le CERN a realise une page 
qui recense toutes ces bibliothdques virtuelles12. 
2.2.2.1.4. Moteurs de recherche 
Dans le cas d'une question dont le sujet est tres pointu, 1'approche par domaine 
est difficile. Dans ce cas, il faut interroger par mot cle les moteurs de recherche (search 
engines) pour identifier les pages ou documents du Web qui contiennent ce mot. Les 
moteurs de recherche sont des logiciels qui explorent le Web h intervalles reguliers pour 
identifier les documents proposds par les serveurs. Ils enregistrent 1'adresse, les mots du 
titre, de 1'entete et meme pour certains, le contenu des documents trouves ou seulement 
une fiche descriptive des documents. Ils constituent ensuite une base de donnees 
interrogeable par les utilisateurs du Web. 
II suffit de s'y connecter et de taper dans un formulaire de recherche quelques 
mots susceptibles de decrire ou de se trouver dans les documents recherches. Leur 
interrogation fournit des listes d'adresses classees par ordre de pertinence selon des 
critdres statistiques (frequence d'apparition du terme cherch6 par rapport au nombre total 
de mots dans le document). La plupart des moteurs permettent d'utiliser les operateurs 
booMens et les troncatures, mais selon des modalites differentes d'un moteur a 1'autre. 
Ces moteurs sont encore en phase d'evolution pour la plupart. Ils ont chacun des regles 
de constitution et d'interrogation differentes (les resultats d'une requete sont donc 
differents de l'un a 1'autre). Ils constituent cependant un outil fondamental pour explorer 
Internet, d'ailleurs tellement utilise qu'a certaines heures de la journee (entrelOhOO et 
12h00 ; et entre 16h00 et 18h00) il est tres difficile de s'y connecter. 
Les meilleurs indexent maintenant tous les types de ressources : Web, Gopher, 
les bases WAIS, les repertoires de fichiers rdcuperables par FTP ou les groupes de 
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discussion. Les plus connus ont pour nom Alta Vista, InfoSeek, Euroseek, Open Text, 
mais il en existe d'autres13. 
II existe un moteur qui ne recense que les ressources francophones ; ECHO14. 
La multiplication de ces moteurs a conduit k creer des meta-moteurs [9] 
permettant dlnterroger en une seule etape plusieurs moteurs et d'61iminer les doublons 
parmi les reponses obtenues. Les reponses k une meme question variant d'un moteur k 
1'autre [10], il faut souvent en essayer plusieurs, ce qui peut prendre beaucoup de temps. 
Les meta-moteurs n'apportent qu'une reponse partielle a ce probleme car ils ne font 
qulnterroger en cascade plusieurs moteurs. De plus, tous les moteurs n'ayant pas les 
memes fonctionnalitds, la question posee avec un mdta-moteur ne peut pas utiliser 
simultanement, toutes les subtilites de syntaxe de tous les moteurs. 
L'utilisation des mdta-moteurs, n'est interessante que pour cerner des serveurs 
gfoeraux sur un sujet donne et pour donner les premiers 6Mments d'une recherche.[l 1] 
2.2.2.1.5. Guides de ressources 
Lorsque nous travaillons regulidrement sur un domaine scientifique il devient 
vite n&essaire de connaitre non seulement les ressources Web mais aussi les principales 
listes de discussion, les newsgroups, les serveurs FTP et les serveurs trds specialis6s 
accessibles sur abonnement. Dans ce cas, 1'exploration systematique des repertoires et 
des moteurs de recherche est trop couteuse en temps et il est plus judicieux de 
rechercher les guides de ressources sur le domaine. 
Ces guides sont realises par des individus isoles ou par des equipes pour rendre 
service a la communaute et eviter a chacun de reinventer la roue. La plupart des guides 
sont d'abord publies dans les listes de discussion ou dans les newsgroups sp6cialises. 
Nous pouvons donc les retrouver dans les archives de ces groupes. 
Cependant les guides se sont multiplies en meme temps que les ressources 
d'information et pour permettre de les repdrer et de les r6cup6rer plus facilement il s'est 
cr6e un "guide des guides" qui constitue la reference incontournable : The 
Clearinghouse" for Subject-Oriented Internet Guides, realisd par 1'universite du 
Michigan et Argus Associates. Ce guide est organise par thdmes ou interrogeable par 
11 Liste exhaustive des moteurs de recherche sur le web : http://www.beaucoup.com/engfren.html 
14 http://www.echo.fr 
15 Clearinghouse Argus for subject oriented internet resource guides : http://www.clearinghouse.net/ 
mot cM. II fournit la liste des meilleurs guides et permet meme leur consultation en ligne 
ou leur recupdration par FTP. 
Selon le domaine 6tudi6, les guides de ressources peuvent Stre tres volumineux 
(plus de 50 pages de texte). Certains sont tres selectifs et ne signalent que les meilleurs 
services, d'autres sont exhaustifs, mais la plupart donnent un commentaire sur la qualite 
ou 1'intdret des services recenses. 
2.2.2.1.6. Conferences ^lectronioues 
Avec les guides de ressources, nous voyons apparaltre la valeur de reseau 
humain que constitue l'Internet : des spdcialistes traitent et compilent des masses 
dinformations pour les rendre plus accessibles k d'autres specialistes, int6resses par les 
memes sujets. 
En utilisateur averti de 1'Internet, nous devons nous interesser aux modes de 
communication de groupe - les confdrences electroniques - dont les formes principales 
sont les listes de discussion (mailing lists ou discussion lists ou encore listserv) et les 
groupes de discussion (usenet, newsgroups). Ces systemes de conversation constituent a 
la fois le plus sdrieux et le plus delirant des forums permettant de produire et de 
chercher de 1'Information Scientifique et Technique. 
Pour ne pas etre submerge par le nombre et identifier rapidement les groupes 
pertinents, mieux vaut consulter les guides de ressources. II existe une liste des 
conferences electroniques elaboree par 1'equipe de Diane Kovacs16 qui est reconnue 
comme une rtference internationale. 
Une fois que nous avons identifie les groupes les plus interessants dans votre 
domaine, il sera interessant de les lire et de s'y abonner pendant quelques semaines pour 
juger de leur valeur. Rapidement la consultation des newsgroups et 1'adhesion aux listes 
sont devoreuses de temps. L'information n'y est pas toujours de qualite et la lecture du 
flot de messages quotidiens peut parfois depasser les capacites d'un individu qui peut 
aussi avoir d'autres taches. II sera alors temps de se limiter aux groupes dits moderes, 
dans lesquels l'information est filtree - mais non censuree - par un moderateur, 
amdliorant la pertinence et reduisant le flux. 
16 D.Kovacs et al, Directory of Scholarly Electronic Conferences. lOth Ed, 1995 : 
http://www.n2h2.com:80/KOVACS/ 
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Pour toute personne ayant k mener des recherches dlnformation sur des sujets 
varids, un bon compromis consiste k suiwe les groupes sp&ialises dans les sources 
d'information (par exemple CHMINF qui se concentre sur les sources d'information en 
chimie) et les groupes rassemblant les documentalistes et les professionnels de 
l'information (biblio-fr, adbs-info en France ou PACS-L, Web41ib dans le monde, pour 
ne citer que les plus connus). En participant k ces groupes on regoit continuellement une 
information sur les meilleures ou les nouvelles ressources du domaine. Dans le cas ou 
l'on doit repondre k une question sur un sujet mal connu, on peut faire appel k ces 
groupes pour demander si quelqu'un connait la rdponse ou peut donner des pistes de 
recherche, des rdferences et meme fournir des documents. 
Avant de poser une question k un groupe, ou si l'on a un souci de confidentialite, 
il faut toujours verifier dans les archives des listes et dans les FAQ17 des newsgroups 
que le sujet n'a pas dej& 6t6 traite. En effet, dans ce domaine pourtant tres informel, la 
communaute Internet s'est organisde pour faciliter 1'acces k sa " mdmoire II est donc 
possible d'interroger par mots cles sur differents serveurs les archives et les FAQ de 
pratiquement toutes les conferences electroniques. 
Pour acceder aux FAQ, nous pouvons nous connecter sur presque tous les 
serveurs Web universitaires qui les proposent en consultation ou sur un service 
specialise d'archives de FAQ. La liste des listes francophones18 est presentde et mise a 
jour a rUniversitS de Rennes. Le service propos6 permet de s'abonner, et pour certaine 
listes de discussion, de consulter les archives et de connaitre la liste des abonnes. 
Inconvenient : Tout en generant des pratiques collaboratives, la communication de 
groupe provoque un 6parpillement de 1'information (nombre de groupes eleve) et 
empeche sa validation. ce qui est particulierement genant pour 1'information scientifique 
et technique. Les cas sont dej& nombreux d'informations fausses ou de mauvaise foi 
diffusdes dans des confdrences electroniques. A cela s'ajoute la redondance des 
informations trouvees : les memes donnees se trouvent a plusieurs endroits, parfois 
tronquees, parfois sans mention d'auteur et dans des versions obsoletes. 
II faut donc etre extremement attentif a la validite des informations recueillies si elles 
doivent aider k la prise de decision (orientation de la politique de recherche d'un 
17 voir note n°l page 13 
" Listes de discussion francophones, FRANCOPHOLISTES : http://www.cru.fr/listes/ 
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laboratoire, choix d'6quipement, recherche de partenaires). Une regle de base est le 
recoupement de rinformation avec d'autres sources que 1'Internet. 
2.2.2.1,7, Sienalement des nouveautes 
L'Internet est vivant : chaque jour des services naissent, dimenagent, meurent. 
Pour permettre aux utilisateurs de suivre plus facilement 1'utilisation du rdseau, divers 
organismes se sont donner pour tache de signaler les nouveaux services qui apparaissent 
sur le Web. Le CNRS realise ce travail pour toutes les nouveautes fran9aises19.Au 
niveau mondial, dans le domaine scientifique, il faut aussi signaler 1'Internet Resource 
Newsletter20. Ces deux services regoivent directement l'information des producteurs et 
explorent le rdseau pour identifier les nouveautes. 
2,2.2.2. Mithode mnerale 
Compte tenu de la stracturation actuelle des services, il est deja possible 
d'elaborer une sorte de methode gdnerale de recherche d'IST sur l'Internet. L'objectif de 
ce paragraphe est donc de presenter les grandes etapes d'une recherche d'information, 
permettant de gagner du temps, mais sans garantir que nous trouverons effectivement 
une rdponse & toutes les questions. En s'inspirant de cette demarche, nous pourrons plus 
facilement acquerir les connaissances et les reflexes de base qui permettront de devenir 
un Internaute exp&imente, pour envisager alors une m6thode de recherche plus fine et 
mieux adaptdes a des questions precises. 
Avant de nous lancer dans une recherche, il nous faut clairement poser la 
question (sujet, champ d'application, type de donnees chercMes)21 afin de decider si 
c'est bien une recherche dans Internet qui vous fournira la reponse attendue. Ce 
pr61iminaire peut sembler superflu, mais 1'engouement actuel pour le reseau fait que l'on 
perd son sens critique et que l'on en oublie les bases de donnees bibliographiques ou 
meme les fichiers de la biblioMque. 
Si c'est le cas, il va nous falloir trouver un point d'entree qui signalera les 
services specialises sur le sujet qui nous interesse. Pour ce faire nous irons consulter les 
repertoires tMmatiques (comme la Virtual Library du CERN ou Yahoo ou le Web du 
19 Nouveaux serveurs en France : http://www.urec.fr/France/dnf.html 
20 Internet Ressource Newsletter: http://www.hw.ac.uk/libWWW/irn/irn.html 
21 John S.MakuIovic."10 Tips on managing your Internet searching", Online, 1995, 19(4) - pp 32-37 
26 
CNRS pour la France). Nous obtiendrons en principe Ies meilleurs points d'entr6e dans 
le domaine. A nous de les explorer pour trouver ceux qui semblent le mieux repondre, 
en n'oubliant pas de m&noriser leur adresse. Rappelons que c'est par la connaissance 
approfondie du contenu d'un point d'entree que nous saurons atteindre le service qui 
repond h notre question. 
Si cela ne suffit toujours pas pour trouver 1'information cherchee ou si notre 
question est tres pointue, nous irons interroger les moteurs de recherche par le terme le 
plus specifique de notre question. Ils fourniront certainement des points d'entree et 
parfois meme les meilleurs adresses sur un sujet, mais leur utilisation ne garantit pas 
non plus 1'exhaustivite. A nous de bien connaitre le mode d'emploi de deux ou trois 
moteurs et d'evaluer la qualite des reponses qu'ils renvoient. 
Si nous avons a repondre a des questions sur un domaine scientifique, nous irons 
chercher un guide des ressources sur le sujet a 1'universite du Michigan dans la liste des 
guides appelee Clearinghouse22. Nous passerons quelque temps a tester les adresses 
signalees dans ce guide et finirons par avoir une bonne connaissance des ressources dans 
le domaine. 
Enfin, si nous devons assurer une veille en continu, la visite riguliere des sites 
selectionnes lors de recherches anterieures, est indispensable. De plus, il est necessaire 
d'utiliser les services d'un "agent intelligent". Ce type de logiciel permet de selectionner 
les informations que nous souhaitons retrouver, en remplissant un formulaire. Ensuite, 
le logiciel se charge de ddcharger tous les jours les nouvelles concernant nos domaines 
d'interet. 
Utilisant beaucoup la messagerie electronique, nous travaillerons certainement 
autant avec d'autres experts humains qu'avec des services d'information. Nous 
consulterons les services de signalement des nouveaux services pour nous tenir au 
courant, notre carnet d'adresses nous permettra de repondre k la plupart des questions. 
22 http://www.clearinghouse.net 
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2.2.2.3. Outils d'aide a ta recherche 
2.2.2.3.1. Aeents veilleurs f 14] 
La dernidre version du navigateur Netscape se nomme Communicator 4.01 et 
integre un nouvel outil : Netcaster. II s'agit d'un agent "veilleur". II est possible de 
selectionner les differents canaux d'informations et de crder son propre profil 
d'interrogation. 
Ces derniSres versions des navigateurs sont des beta-versions non encore 
completement fiables. En effet, toutes les erreurs ou bogues de fonctionnement ne sont 
jamais tous 61imin£s lors de la sortie du logiciel. II faut attendre des mises a jour et 
finalement la version stabilisee du produit pour Mneficier d'une utilisation efficace et 
sans probleme. 
Afin de se pr6munir des "erreurs de jeunesse" de ces nouvelles possibilitds des 
navigateurs, nous pouvons lancer Fex&ution simultanee d'un agent "veilleur" et du 
navigateur. L'offre de tels outils est de plus en plus importante, tant au niveau du 
nombre des ces agents sur le marche que de leurs fonctions. Nous avons utilise 
PointCast Network23 et Backweb24 en association avec Personal InfoSeek25. Cette 
catigorie d'agents a 6te cr66e afin de satisfaire les besoins en veille technologique et en 
intelligence dconomique. Grace aux agents "veilleurs", nous pouvons r6aliser des profils 
d'interrogation contenant nos criteres d'interet. Cela permet de se tenir informer sur les 
domaines qui nous concernent vraiment, sans devoir parcourir systematiquement 
plusieurs sites Web fournisseurs de news25. 
2.2.2.3.2. Aeents aspirateurs ou Off-line browsers 
Ce type d'outil permet de connaitre toute 1'arborescence et la structure des 
repertoires et fichiers d'un site. De plus, il est possible d'obtenir une copie exacte du site 
sur le disque dur de notre propre machine, donc de consulter le site en n'etant pas 
connecte (ler interet) et a une vitesse bien superieure a celle rencontree sur le reseau 
avec une connexion par modem (26me interet). En effet, le passage d'un lien a un autre est 
instantand! 
23 PointCast Network: http://www.pointcast.com 
24 BackWeb: http://www.backweb.com/home.html 
25 Personal InfoSeek : http://personal.infoseek.com : permet de recevoir les informations par e-mail. 
26 wire services : http://www.vgol.com/wire.html 
28 
Ces "aspirateurs" de site peuvent rendre de grands services en permettant un gain 
de temps important sur les sites les plus frdquemment utilises, k condition toutefois de 
connaitre leurs limites. 
II existe deux type d'organisation pour un site Web : 
• Cas n°l : tous les liens apparaissent clairement sur les pages du site. 
Dans ce cas, 1'agent "aspirateur" est opdrationnel a 100%. En effet, le 
site sera recree a 1'identique sur le disque local. Tous les liens sont 
alors utilisables comme lors d'une session en ligne, mais leur 
activation est immediate. 
• Cas n°2 : le site est pourvu d'un moteur de recherche qui permet 
d'interroger la base de donnees inteme, locale. A ce moment, tous les 
liens du site ne sont pas afficMs car 1'arborescence des fichiers n'est 
pas hidrarchique et sdquentielle. Dans ce cas, 1'agent "aspirateur" ne 
peut pas rapatrier en local toute la base de donn6es qui fonctionne en 
amont du site. 
L'analyse du site par le moteur peut se faire sur une journee complete! II faut 
donc lui preciser jusqu'a quelle profondeur il devra "aspirer" les liens. II est utile aussi 
de choisir 1'adresse d'entree dans le site. D'autres options sont offertes afin de reaiiser un 
travail plus fin de selection sur les parties du site que nous desirons dupliquer. En effet, 
k moins de disposer de moyens de stockage tres importants, il est necessaire de 
surveiller le remplissage de notre disque dur local. Dans ce but, il est possible de 
preciser au logiciel les types de fichiers qu'il doit enregistrer ; a nous de les avoir 
identifies au prealable. 
De tels outils peuvent egalement etre employes pour assurer une veille 
technologique : il suffit alors de se connecter aux sites approprMs et d'y r6cuperer les 
informations nouvellement mises k jour [13]. Dans ce contexte, 1'utilisation des outils 
off-line s'apparente aux nouvelle fonctions de push proposees dans les prochaines 
versions de Netscape ou d'Internet Explorer, a cette difference prds que c'est 1'utilisateur 
lui-meme qui decide des periodicites de mise a jour (le push decide arbitrairement de la 
mise d jour sans que 1'utilisateur puisse intervenir). 
29 
2.2.2.3.3. Aeents de recherche intelligents 
II en existe deux types : 
• Automate : apr&s avoir choisi les moteurs de recherche "classiques" 
qui constitueront les ouvriers de la recherche, nous introduisons les 
mots cles de la question. L'automate enregistre les resultats sur le 
disque dur et 61imine les doublons afin de nous faire gagner du temps. 
• imitateur : le principe est le meme que pour les "automates", mais ils 
constituent une deuxieme generation. Ils se greffent sur le navigateur 
et observent toutes les operations que nous realisons sur Internet. 
Exemple : More Like This permet, une fois que nous avons trouve 
quelque chose d'interessant, de retrouver des documents similaires. 
Son fonctionnement est simple et il est tres utile dans les recherches 
quotidiennes. Neanmoins, ce logiciel gen^re beaucoup de bruit par 
reponse. 
2.2.2.3.4. Exemple d'aide a la recherche interne : Excite for Web 
Servers 
Les sites devenant de veritables labyrinthes, et les internautes ne supportant plus 
de perdre du temps a errer avant de retrouver l'information, de plus en plus de sites 
offrent une option de recherche sur leurs pages web grace a un moteur de recherche 
interne. Tres souvent, cet outil est produit par Excite. Excite for Web Servers fournit aux 
utilisateurs un acces a un moteur de recherche base sur les concepts et non sur les mots 
cles. II permet donc de retrouver des documents contenant 1'idee de la question mais ne 
comportant pas forc6ment les mots cles specifies. Meme si la base du moteur est 
complexe, les utilisateurs peuvent poser leurs questions simplement et quasiment en 
langage naturel. Plus la question comportera de details, plus la r£ponse sera proche du 
r6sultat optimal. II ne faut pas hesiter a utiliser de nombreux mots d'interrogation pour 
decrire notre besoin. Comme dans tous les outils de recherche, les operateurs booleens 
sont disponibles afin de poser des questions plus precises. 
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Chapitre III: l/INTERNET POUR LE C.R.P.F. 
i L,INTERNET PQUR LES "UTILISATEURS 
NON-DOCUMENTALISTES" 
La maitrise des diffdrents outils utilises lors d'une recherche peut prendre 
quelques mois de pratique. Nous pouvons consid6rer qu'une personne qui arrive k ce 
niveau de competence est quelqu'un de rare. En effet, plusieurs enquetes et temoignages 
[7] montrent que la plupart des utilisateurs de 1'Internet, le plus souvent des chercheurs, 
connaissent quelques ressources dans leur domaine, souvent glanees au hasard ou 
transmises par des collegues plus avancds, mais qu'ils n'ont ni le temps ni le besoin 
d'explorer davantage les ressources du rdseau. Ils consultent toujours les memes services 
d'information, en trds petit nombre, qui repondent a leurs besoins quotidiens et utilisent 
1'Internet plutot comme moyen de communication, grace a la messagerie electronique. 
La plupart des utilisateurs, restent assez d6munis devant des questions qui sortent de 
leur champ d'6tude, Nous voyons donc que le role du documentaliste ou de spdcialiste 
de 1'information reste essentiel pour faire le tri dans la masse des informations 
disponibles, pour signaler et presenter les ressources les plus importantes dans un 
domaine, et mener des recherches a la demande de ces publics. 
Le centre de documentation pourra mettre en place un serveur Web constituant 
un point d'entree sur les differents domaines de competence. II y a la un imperatif 
dconomique (une personne consacre du temps i cela et en fait beneficier les autres) et 
professionnel (d'autres ressources sont explorees et le champ de vision est elargie). 
31 
2 NNAF I? RUR7 UAUDI? >  J l a  i . y j U . i - j  V J 1 ^ V ^ J P A . 1 ^ J C ^  % ^ m ! m . M L £ J  A  A C J J V X V I L  f  A > . P j t v l L  
2.1» L'Internet auiourd'hui 
2.1.1. Courrier dlectroniaue au CRPF 
2.1.1.1. Etude de Vexistant 
L'Internet au CRPF: 
Connexions effectives: 
• Direction du CRPF : possede ses propres connexions a 1'Internet 
• Centre de Documentation Scientifique 
• Biomdtrie-Informatique de recherche 
Ces deux dernieres unitds ont 6te equipdes de fagon autonome par n6cessit6 de 
fonctionnement. 
De nombreuses connexions restent a realiser: 
Au total, 240 personnes sont concernees par la mise en place de ce nouvel outil. 
2.1.1.2. Besoins 
La messagerie est le service le plus utilise d'Internet et qui justifie h lui seul 
Fabonnement de nombreux utilisateurs au reseau. 
=>11 s'agit d'un moyen simple et tr6s economique de communication entre 
personnes. La messagerie permet d'adresser pour le cout d'une 
communication locale, un message a toute personne ayant une bofte au lettre 
dlectronique, quelque soit son lieu physique. 
=> L*e-mail n'est pas limite a 1'envoi des textes: il peut ainsi transmettre en 
fichier annex6 tout document pouvant etre converti sous forme numerique 
(photo, viddo, son). 
=> Les logiciels de messagerie electronique permettent de fagon simple de 
relever sa bolte au lettre (frequence personnelle), de repondre et d'envoyer 
des messages dans le monde entier. Envoyer le meme message a une ou 
plusieurs personnes demande le meme temps. 
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D6j&, par rintermMiaire d'une stracture temporaire, le Centre de Documentation 
Scientifique g6re des demandes concrfctes comme des courriers rdguliers, des demandes 
d'enregistrement d'articles. 
2.1.1.3. Solutions a envisaeer 
2.1.1.3.1. Adresse uniaue 
Deux solutions sont envisageables pour gerer une seule adresse pour 1'ensemble 
du centre de recherche : 
1. Un poste centralise avec une personne qui se charge d'envoyer les messages 
du CRPF et de recevoir donc de trier les messages regus. Cela implique 
1'impression et la r6exp6dition vers les services. 
Avantage: Manipulation quotidienne de 1'outil donc une bonne connaissance 
des procMures ; r6solution rapide des probldmes et gain de temps. 
Inconvenient: Beaucoup de temps necessaire a la gestion de ce service par 
une seule personne. 
2. Un poste en acces libre 
Avantage : Gain de temps pour le service documentation car c'est 1'utilisateur 
final qui r6alise les operations de gestion de ses propres messages. 
Inconvenient: Engorgement du service en libre acces si plusieurs utilisateurs 
arrivent en meme temps (penser a teldphoner avant de se deplacer pour 
s'assurer que le poste est accessible). 
Possibilite d'efiacement et de perte de message par realisation de fausses 
manoeuvres ou d'erreurs sachant que 1'utilisation sera ponctuelle 
contrairement k la premiere solution. 
Trois autres points sont a mettre au passif d'un systeme fournissant une seule adresse 
pour un nombre elev6 de personnes : 
• DifficuMs pour identifier les messages concernant le departement ou la 
division liee a un nombre important de messages affiches les uns a la suite des 
autres. 
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• Probldme de lieu: diminution possible de la fr6quence d'utilisation du service 
car pour des dchanges r6guliers, de fagon journalidre, 1'offre n'est pas tr6s 
pratique. 
• Lors de la mise en place d'une adresse electronique pour chaque personne 
intdressee, il faudra avertir les correspondants de ce changement d'adresse : 
consSquence: temps de latence pour informer tous les interlocuteurs et 
inevitablement perte d'information notamment dans le cas de mises 4 jour 
ponctuelles automatiques. 
Donnees pratiques: 
• II faut cr6er une signature qui sera ajoutee systematiquement & chaque message : 
> Important! ! < 
> < 
• Difficulte d'utilisation du reseau interne : 
Si Netscape est installe sur tous les postes du CRPF et que 1'utilisateur final rapatrie 
d'un repertoire commun, les fichiers e-mail, alors le format de presentation des 
messages n'est pas conserv6 : cela rend le reseau interne inutilisable. En effet, avec le 
mail de Netscape, il n'est pas possible d'ouvrir un fichier. II faut utiliser la fenetre 
principale de Netscape pour pouvoir afficher un fichier au format HTML, mais la mise 
en page du mail est alors perdue. 
• Code de bonne pratique de l'e-mail: 
L'etablissement de regles simples est necessaire afin que 1'adresse reste 
utilisable et que la recherche des reponses ne se fasse pas dans une jungle inextricable 
de messages. 
• Specifier au destinataire, lors des premieres connexions, qu'il s'agit d'une 
adresse temporaire h ne pas surcharger inutilement. 
• Avertir le destinataire que les indications d'utilisation se trouvent dans la 
signature du message. 
• Indiquer expressement dans la rubrique Sujet le nom de la personne a qui est 
destind le message ainsi que le nom de son service. 
• Autres elements k definir par le gestionnaire. 
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2,1,1,3.2. Adresse partaeee 
Une mise en oeuvre h court terme, peut etre envisag6e par recours a un 
prestataire exterieur : d partir d'une seule ligne telephonique Num6ris, nous pouvons 
avoir jusqu'a 20 connexions simultandes (Web et 
e-mail), et crder nos propres adresses. Ce systdme est protdgd par un firewall et est 
compatible Windows 3,xx, 95 et NT 4.0. Cette prestation est bien sur payante. 
2.1.2. Recherche sur le Web 
Pendant la durde du stage, un acces aux ressources du Web a et6 propose k tous 
les chercheurs du CRPF sur un ordinateur en libre service au Centre de Documentation 
Scientifique. 
2.2. Solution future 
Si la mise en place de la solution e-mail "a adresse unique" peut se faire 
rapidement en tenant compte du temps de formation a l'outil, 1'evolution passera 
obligatoirement par une multiplication d'adresses electroniques pour toutes les 
personnes interessees dans chaque division. Cette solution doit passer par la procedure 
globale du Groupe. 
La Direction de 1'Organisation des Systemes d'Information est en charge de la 
politique Internet du Groupe. La solution prdconisee passe par des connexions via le 
reseau interne, n6cessitant des specifications particuli6res du poste client. Cette solution 
est effective, fonctionnant ddjA sur certains sites, mais ne comprend pas le courrier 
electronique. Le deploiement du courrier electronique ouvert sur 1'exterieur semble 
n'etre envisage qu'apres la mise en place de la messagerie inteme (Lotus Notes-
Domino), soit apres 1998. De plus l'ouverture en nombre a 1'Intemet pose encore 
quelques problemes de capacite volumetrique. 
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3. PRINCIPALES SOURCE EN CHIMIE ET BIOLOGIE SUR 
L'INTERNET 
Voir Chap II, pl5 
La plupart des cours de biologie sont recensis a: BioChemNet, a directory ofbiology 
and chemistry educational ressources : http://schmidel.com/teaching.htm 
Documents de VIUPAC: 
nomenclature des 
composes et enzymes, 
glossaires de termes, 
poids moMculaires, 
http://alpha.qmw.ac.uk/~ugcaOOO/iupac.html/ 
Thesaurus des termes 
chimiques (NASA) 
http ://www. sti.nasa.gov: 80/thesaurus/ C/word2498.html 
Voir Chap II, pl5 
PubMed (NLM)fait un lien entre la base Medline et le texte electronique des 
publications : http://www4.ncbi.nlm.nih.gov/PubMed/ 
Partie Internet de Trends in 
Analytical Chemistry 
http ://www. elsevier.nl:8 O/inca/homepage/saa/trac/frames. shtml 
Une liste des journaux en 
chimie chez BetaCyte 
Consultants. Signale pr6s 
de 300 titres dlectroniques 
class6s selon leur cout. 
Tr6s bien fait. 
http://www.betacyte.com/ 
Journal uniquement 
disponible sous forme 
tiectronique: 
Neuroscience-net 
http://www.neuroscience.com/ 
Experimental Biology 
Online - EBO : Springer 
Mition (gratuit pour 2 ans) 
http://science.springer.de/ebo/ebo-main.htm 
/,, Mtt» e»«»s„m,n>nres c 
American Chemical 
Society 
http ://pubs. acs. org/j ournals/j rnhome. html 
Royal Society of 
Chemistry 
http://chemistry.rsc.Org/rsc/j 1 .htm 
Society of Chemical 
Industry 
http://ci.mond.org/ 
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Conference Listing 
(partie chimie) 
http://hackberry,chem.niu.edu:70/0/ConferenceListings/SpeciaIistMeetings/ 
index.html 
Toutes les conferences 
scientifiques 
r6f6renc6es k Berlin 
http://www.chemie.fu-berlin.de/chemistry/index/confi' 
ACS Calendar of Meetings http://www.acs.org/meetings/calendar/calendr 1 .html 
Chemical & Engineering 
News: Calendar of 
Meetings & Events 
http://pubs.acs.org/journals/scheds/events.html 
Liste en biologie rMisde 
par Infobiogen 
INFOBIOGEN (fr) - Rubrique congres : 
http ://www.infobiogen.fr/gen/them3 ,html#CON 
Les bases de donndes commencent & se multiplier. En chimie, la plupart sont en acc6s 
pavant ou sur abonnement. 
Joseph Warden propose un lien vers une page de pr6sentation des principales bases 
accessibles: 
http://www.rpi.edu/dept/chem/cheminfo/chemres/chemres_03.html 
liuscs biblUwaphiqucs 
Les grands iditeurs 
proposent des aecfes 
oavants. mais avec des 
interfaces simplifi6es 
exemple type: 
J ? )&m 
http://stneasy.cas.org/ 
Un exemple de base 
bibliographique de 17.000 
sommaires de p6riodiques 
avec commande int6gr6e 
des documents: 
UNCOVER 
http://www.carl.org/uncover/unchome.html 
MEDLINE est accessible 
gratuitement sur 17 sites. 
Le service qui offre les 
plus puissantes possibilit6s 
de recherches est: 
Evaluated Medline 
http://biomednet.com/db/medline 
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Web Elements propose les 
donndes fondamentales sur 
les 616ments chimiques 
http://www.shef.ac.uk/~chem/web-elements/ 
Une base en acc6s libre 
apr6s diclaration : Base de 
donn6es sur les phases 
stationnaires chirales: une 
petite partie de 
CHIRBASE 
MOLECULAR DATABASE FOR CHIRAL 
CHROMATOGRAPHY (a Marseille): 
htttp://u3pic 133 .u-3mrs.fr:8080/chirbase/welcome.htm 
Le serveur Titane Mberge: 
Le Beilstein, la Cambridge 
Structural Database, et 
d'autres banques (payant). 
SERVEUR NATIONAL DES BASES DE DONNEES EN 
CHIMIE DU CNRS 
http://vulcain.u-3mrs.fr:8000/stt 
Fundamental Physical 
Constants 
http://physics.nist.gov/PhysRefData/codata86/codata86.html 
Serveur et liens sur la 
RMN 
Centre de Biochimie Structurale de Montpellier 
(CNRS - INSERM) 
http://tome.cbs.univ-montp 1 .fr/RMN/base.html 
Un catalogue des bases de 
donn^es de spectres: 
listes de bases payantes 
Chemical Reference Spectra 
http://www.intaccess.com/fdm 
La MathMol library contient les structures 3D de nombreuses 
Base des formules 3D 
molecules biologiques et chimiques. Cette liste vient juste d'etre 
mise en place. Ce site est surtout oriente vers 1'enseignement. 
http://www.nyu.edu/pages/mathmol/library/library.html 
Le Vidal du particulier http://www.vidal.fr/ 
BIAM: cette banque 
fournit des informations 
sur les interactions entre 
mSdicaments. 
http://www.cri.ensmp.fr/biam/acceuil.html 
brevets en texte intigral: 
payants: Questel QPAT US : http://www.qpat.com/ 
Derwent, Patent Explorer: http://www.dash.uk.inter.net 
gratuits: IBM : http://patent.womplex.ibm.com/ 
Recherches en cours k 
1'INSERM 
http ://inserm. cnusc. fr: 8113/ 
38 
Voir Chap II, p!6 
Les groupes de biologie sont regroupds sous BIOSCI / BIONET : http://www.bio.net/ 
Nous pouvons hterroger 
par nom de soci6t6 ou de 
produit 
Elles sont recensees k 1'adresse : http://www.chem.com/ 
Pour le monde: Chemdex http://www.shef.ac.uk/~chem/chemdex/ 
pour ia France : UREC http://www.urec.fr/France/web.html 
Serveurs de Biologie, 
G&i&ique & 
Biolnformatique en France 
et Francophonie 
Liste du CHU de Rouen : 
http://www.chu-rouen.fr/ssf/biofr.html 
Le meilleur site au monde 
pour les questions de 
sdcurite 
SIRI - Vermont ressources on Safety : http://hazard.com/ 
En France, le centre 
documentaire 
d'information et 
d'6ducation en Chimie k 
Nice propose un catalogue 
tr6s important des logiciels 
disponibles 
http://www.unice.fr/cdiec/ 
index des logiciels 
pr6sent6 par Chemdex 
http://www.shef.ac.uk/~chem/chemdex/software.html 
Logiciels destin6s & la 
biologie molSculaire 
Une liste exhaustive proposee par 1'Institut Pasteur : 
http://www.pasteur,fr/other/biology/francais/bio-software-fr.htmI#Packages 
Banque de logiciels du 
CDIEC 
http://www.unice.fr/cdiec/ 
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DMii k la chimie 
frangaise, ce site a pour 
objectif d'aider tous les 
acteurs, du professeur 
d'universit6 au recruteur, 
de l'616ve au PDG, k 
trouver les informations 
qu'ils recherchent. 
Chimie France: http://www.mygale.org/05/nic55/ 
Tableau 3 1211 
Chapitre IV : UINTERNET EST UNE VITRINE 
L'elaboration d'un site groupe n'est evidemment pas du ressort du Centre de 
Documentation. En revanche, profiter d'un Intranet pour creer un site Documentation 
semble une 6ventualite a envisager. II existe aujourd'hui des interfaces entre serveurs 
HTTP et les stractures de donnees comme les SGBD qui permettent de constraire des 
services Web dont la mise a jour est dynamique. Ces interfaces offrent ainsi aux centres 
de documentation et aux services de diffusion de l'information, la possibilite de mettre 
en acces sur le Web leurs banques de donnees.[15] 
La creation d'un serveur Web peut devenir pour un centre de documentation 
scientifique un enjeu important. Ce mddia est simple d'emploi, convivial et multim6dia. 
Le Web devient pour les individus qui savent bien 1'utiliser une source dlnformation 
irremplagable. Mais, avant toute r6alisation d'un tel service d'information, il faut 
engager une rdflexion sur les principes juridiques qui rdgissent 1'Internet, sur les moyens 
s6curitaires qu'il convient de mettre en place, sur la structure et 1'ergonomie du service 
que nous voulons implanter et sur les outils que nous voulons utiliser. 
1. PROIT ET SECURITE 
L'Internet est peut-etre independant, mais il n'est pas sans loi, et de nombreuses 
reglementations lui sont applicables. Avec le droit frangais, les conventions 
internationales ou les directives communautaires, il est possible de s'appuyer sur une 
mosaYque de textes qui reglementent la circulation et les echanges de donndes. Ainsi, le 
pretendu "vide juridique" concernant 1'Internet n'est pas aussi profond qu'on le croit 
souvent.[6] 
La securite est un point critique pour tout reseau. En effet, 1'ouverture massive 
que supposent les autoroutes de 1'information renforce les menaces k 1'encontre de la 
confidentialite, de l'int6grite et de la disponibilite des donnees, notamment par des 
intrusions distantes. La sdcurisation des transmissions contre les indiscretions et les 
detournements ainsi que la protection des accds sont des points capitaux qu'il convient 
de prendre en consideration. 
II faut savoir qu'il existe de nombreuses solutions techniques pour assurer 
l'authentification des correspondants et la confidentialite des informations transmises 
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par cryptage. Le eryptage ou chiffrement transforme les donnies en une forme lisible 
seulement k 1'aide de cMs [18]. En outre, l'administrateur-syt6me, peut utiliser un 
"firewall" pour filtrer les donnees qui transitent entre 1'Internet et le r6seau local dont il 
est responsable. Un firewall est au choix : un chien de garde, un garde-barri6re, un mur 
pare-feu, ou tout proc6d6 qui permet de controler les transactions entre un rdseau 
d'entreprise et FextMeur. II permet de verifier que les informations confidentielles ne 
sont pas consultees, que des transactions douteuses ne sont pas op6r6es, ou que ni 
l'ensemble du reseau ni l'un des serveur n'est mis a mal [19]. Enfin, meme si les firewall 
sont des elements cles de la securite d'un reseau prive raccorde a 1'Internet, ils ne doivent 
pas etre la seule ligne de defense, car il ne faut pas oublier que la plupart des problemes 
de piratage proviennent d'actes malveillants commis en interne. 
2. CONCEPTION 
Une rdflexion sur le fond ainsi que sur la forme du service Web doit ensuite etre 
menee. Elle peut etre supportee par la visite et 1'analyse de site deja existants ayant les 
memes activites dans le domaine de la documentation scientifique (INRIA, INIST, 
British Library, BNF). 
II est important de garder a 1'esprit que 1'Internet est un support qui suit des 
regles de fonctionnement particulieres et que la creation d'un bon site Web ne 
s'improvise pas [20]: 
=>la definition du contenu de ce service, des elements d'information que 
1'institution veut mettre en ligne est bien sur essentielle ; de meme que la 
determination des cibles et des enjeux. 
=> vient ensuite une phase de prSparation a la rdalisation, permettant de 
determiner le parti que 1'institution peut tirer d'un site Web, et pour quel cout. 
=> puis une phase de reflexion sur la conception du site : definition de 
1'arborescence du site, definition d'une charte graphique, reflexion sur 
1'ergonomie, choix des standards. 
=> la realisation proprement dite du site consiste a integrer les divers elements, 
prealablement selectionnes en utilisant le langage HTML. 
=> apres avoir choisi le mode d'hebergement et mis le service en acces sur le 
rdseau, il faut enfin se preoccuper de la promotion du site. 
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3. EVOLUTION TECHNIOUE 
Le pMnomdne d'intdgration des technologies existantes par celles d6j& prdsentes 
sur ie Web n'en est probablement qu'& son commencement. D'ici peu, tous les outils de 
ddveloppement client-serveur, tous les SGBD, tous les systSmes de gestion de bases 
documentaires, toutes les applications bureautiques seront ouverts sur le Web, et cela 
sans aucune restriction.[16] 
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CONCLUSION 
En simplifiant les langages d'interrogation des bases de reference on-line, 
1'Internet doit trouver sa place sur le bureau du end-user ou utilisateur final, afin de 
repondre aux questions ponctuelles courantes qu'il est amenees a se poser au cours de 
ses recherches. 
Le role du documentaliste professionnel reside alors dans Ia reponse a des 
questions n6cessitant une strategie de recherche poussee en utilisant des moyens plus 
performants que 1'Internet en ce qui concerne 1'exhaustivite et la validite des 
informations (recherche d'anteriorite brevet par exemple). Aujourd'hui, le 
documentaliste doit etre & meme de repondre aux questions des utilisateurs de l'Internet. 
II doit possSder une longueur d'avance et passer du temps k tester les nouveaux outils 
qui ne cessent d'apparaitre k propos de l'Internet. En effet, 1'utilisateur final est 
consommateur alors que le documentaliste est un fournisseur de services cM en main. 
Llnternet sera donc integrS dans le Centre de Documentation Scientifique sans 
entralner la ddsintdgration de celui-ci. 
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ANNEXE: SIGNETS 
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s Bookmarks file:///c|/starway/netscape/net3.02/bookmark.htm 
crpf3's Bookmarks 
Actualites sur le Web 
Chroniaue de Cvberie 
Actualit6 du Web sur le Web 
MOTEUR8 DE RECHERCHE 
Anglophones 
Alta-Vista 
Robot; Trts grande richesse des possibilites de recherche formelle. 
The Areus Clearinehouse 
Propose des guides thdmatiques, offre une interrogation par mots cles. 
Infoseek 
Index compile par un robot. 
Infoseek Guide 
Recherche dans le web, les newsgroups et les pages ftp. 
Possibilit6 d'adh6rer & Infoseek Professional qui execute des recherches sur les 
sites du business. 
The Open Text Index 
Donne de bons rdsultats. La syntaxe est assez succincte mais le masque de saisie 
des questions est pratique et efficace. 
Hotbot 
Robot 
Excite 
Index compile par un robot. 
version frangaise 
Webcrawler 
Index compiM par un robot 
Maeellan 
Index administre manuellement. 
A chaque site retrouve est associd un commentaire de 1'equipe de Magellan. Cette 
option cree une valeur ajoutee pour ce moteur car elle permet d'61iminer des 
reponses rapidement. II s'agit d'une evaluation editoriale precise de chacun des 
sites references. 
Adapte pour localiser le site d'une entreprise, pour des rensignements sur un 
secteur d'activite utiliser Yahoo. 
Lvcos 
Index compile par robot 
Yahoo 
Index administre manuellement et qui joue la carte de l'exhaustivite. Interessant 
pour obtenir des infos non pas sur une societe precise (Magellan), mais sur un 
secteur d'activite. 
Europeens 
Euroseek 
Offre la possibilite de pouvoir selectionner le pays et la langue des documents. 
Franeophones 
Echo 
Robot, permet de rechercher les sites pointant vers une adresse frangaise en 
cochant 1'option "des liens vers". 
II indique le nombre de liens, comme le moteur frangais Nomade, pour identifier 
les sites federateurs. .. 
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les sites SdSrateurs. 
Explore dgalement les News, e-mail francophones, 
Ce site est 6dit6 par la soci6t6 France T616com. On y retrouve les "pages Web" ou 
pages Zoom : actuellement, pages jaunes de 1'annuaire de France T6Mcom, 
Bientdt disponible : les pages blanches. Les deux autres services ne sont pas trds 
exhaustifs, les pages marques offrent cependant une liste alphaMtique de marques 
exergant une activit6 en France. 
Nomade 
Index administr6 manuellement. 
Outil de type annuaire. 
Presentation similaire k celle de Yahoo : classement par themes. 
Indication de la pertinence et du nombre de liens de chaque site. 
Trouvtout 
Index administr6 manuellement. 
Listes peu exhaustives, mais permet la visualisation alphaMtique des sites 
frangais recensds. 
Image et Son 
Web Seer 
Version frangaise. Permet de preciser la recherche en indiquant le type d'image. 
WebSeek 
Recherche th6matique. 
Lvcos son et imaee 
Yahoo imaee surfer 
Recherche th6matique et par mots cles. 
Ressources imaees sur Intemet 
un repertoire des adresses k connaitre pour trouver des images sur tous les th6mes 
Off-line Browser 
Aspirateur de site Web 
Teleport Pro 
Shareware 
liste de moteurs 
Informations economiques 
' 
Advertisine Age 
Business Yahoo 
Rubrique economique de Yahoo 
Bizweb 
Liste hi6rarchique de th6mes et possibilite d'interrogation par mots cles 
Companies on the Net 
Annuaire de sites pouvant Stre interroges dans le domaine economique : EDGAR, 
Thomas Register, Bizweb... 
Infos economiaues ext6rieures 
Direction des Relations Economiques Exterieures 
Forum & News 
Deia News 
Logiciel de consultation de News. 
InfoScan 
Logiciel de filtrage et de visualisation de l'information issue du courrier 
ilectronique et des News. 
Outils de Filtrage 
BackWeb 
editeur de nouvelles quotidiennes 47 
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6diteur de nouvelles quotidiennes 
Peut 6tre utilis^ avec le profil Personnal Infoseek» ce qui permet de rapatrier les 
news sur son 6cran de veille. De plus les infos sont collecMes lors des temps 
morts de connexion, eela permet de ne pas ralentir les connexions principales. 
Personal Infoseek 
rdponse personnalisde envoyde soit dans la boite aux lettres, soit sur une page web 
"personnelle" realisee par BackWeb. 
Pointcast network 
L'un des premiers systemes gratuits & oflfrir une information personnalisde. 
Mv Yahoo 
News personnalisdes 
stanford netnews filtering service 
edition de profils a partir d'informations extraites des groupes de News. 
Meta-moteurs 
Outils de recherche qui integrent 1'interrogation de plusieurs moteurs. 
Attention, la typographie de la question sera toujours plus simple que lors de 1'utilisation 
d'un seul moteur. En effet, tous les moteurs de recherche ne fonctionnent pas avec le 
meme "langage" d'interrogation donc toutes les options ne sont pas disponibles sur un 
mdta-moteur. L'int6ret se trouve lors d'une question vague : ces outils permettent de 
cerner grossiSrement les sites et les mots cles intdressants. Ensuite, il est necessaire 
d'utiliser un moteur plus exhaustif dont la syntaxe est maitrisde. 
Metacrawler 
Permet d'obtenir rapidement des reponses issues de 7 moteurs importants (Lycos, 
Webcrawler, Excite, AltaVista, Yahoo, HotBot et Glaxy). 
Savwsearch 
Interroge 28 moteurs dont D£j£News (groupe de news). 
All-in-one 
Meta-moteur francais 
Indique par la liste ADBS. 
liste des moteurs Internet 
Liste exhaustive on-line des moteurs de recherche sur le web. 
Permet de retrouver rapidement un moteur dont 1'adresse n'a pas 6te integree au 
repertoire. 
World-Wide Web Servers: Summarv 
Annuaire de sites par pays 
LIENS VERS... 
Arts 
Fine arts librarv 
Joconde est une base contenant 494 numerisations de peintures, ecrits, sculptures 
et photographies provenant de 60 musdes de France. 
Bases ASCII 
Derwent 
Acces & Patent Explorer 
Pharmaproiects 
Disclosure 
DAFSA 
IDdb 
Knight ridder 
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Bases Web 
Bases gratuites fournissant r6ellement une information pertinente. 
% #T"»T™%T TXTT~* MEDLINE 
Version de 1'Evaluated Medline : il s'agit de la forme la plus compl6te de Medline 
sur Internet accessible gratuitement. En effet, nous retrouvons l'intdgralit6 des 
possibilites d'interrogation du Medline sur CD-ROM. 
BIAM 
Banque d'Information Automatisde sur le mMicament: banque frangaise 
d'information sur 2600 principes actifs prdsents dans les mMcaments utilis6s en 
France. Pour chaque spdcialitd, nous pouvons consulter les propridt6s, indications, 
contre-indications et prdcautions d'emploi, les effets secondaires, la composition, 
la posologie, le traitement en cas de surdosage, les 6quivalents frangais et 
etrangers. Les donnees sont fournies par les laboratoires pharmaceutiques. 
Brevets 
Liste de sites associes 
IBM patents 
pages num6risees du brevet 
Comoanie Nationale des Conseils en Propriete Industrielle 
2 rubriques intdressantes: 
liste alphaMtique des consultants frangais 
abecedaire de la proprMte industrielle 
OMPI rwipot 
Organisation Mondiale de la Propriete Intellectuelle 
World Intellectual property Organisation 
Micropatent: Official Gazette 
Production hebdomadaire 
office US des brevets et des marques 
3$US le brevet 
Chimie 
Conferences et meetings chimie 
Chemical & Engineerine News 
1997-1998 Calendar of Meetings & Events 
1997 - 2007 - ACS Calendar of Meetings 
Modelisation moleculaire 
Modelisation moleculaire 
Liste de sites sur le sujet 
Links to Biochemistrv on the Web 
Acces k partir du site Martindale's Chemistry Center, apres avoir effectue 
une operation Find "molecular modeling". 
Biochemistrv Graphics on the Web 
NIH center for molecular modeline 
Le National Cancer Institute et le National Institute of Health possedent des 
sites reltes entre-eux. 
Tripos Homepage 
IUCr - International Union of Crvstallographv 
Le site federateur, le plus interessant et gratuit. 
Crvstalloeraphic tool 
necessite le chargement de 2 applications assistantes : VRML browser & 
PDB format 
Data and Databases for crystallography 
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Chimie analytique 
Mass Spectroseopy 
Spectroscopv 
liste de sites sur le serveur EMS (European Mass Spectrometry) 
RMN 
RMN Internet resources 
Bruker USA 
Bruker Germanv 
Service on line de m-^-j de programmes pour la MNR 
visualisation de molecules en 3D 
Chemical strutures database 
Librarv of 3-D Molecular Structures 
MathMol Library 
Department of Chemistrv : Imperial CoIIege of Science 
Permet d'acceder a de petites bases de donnees moMculaires, mais ie 
nombre d'informations sur un produit est important (spectres, domMes 
physicochimiques). Le nombre de formats de fichiers etant trds 61ev6, il faut 
autant d'applications assistantes! 
Molecular Design Limited (MDL) 
Page d'accueil du site MDL. 
ChemWeb 
PossibiliM de changer toute la fiche de membre. 
Chem links 
IUPAC . 
Nomenclature des composes et enzymes, glossaires de termes, poids moleculaires. 
Martindale's: Virtual Chemistrv Center 
Site majeur comportant de nombreux liens. 
Attention, site de taille consequente : 220K donc long a decharger aux heures ou 
le traflc est dleve. 
Prous publications 
Droit 
Journal Officiel-Textes generaux 
Permet la visualisation des textes generaux des 5 derniers numeros sous forme de 
documents scannerises. 
Economie et Bourse 
Investir (iournal) 
Pr6sentation des indices reactualises tres regulierement (toute les 30 min), 
cotations (matin et soir), didacticiel sur le fonctionnement de la bourse. 
Creation d'une liste personnelle de valeurs : une fois abonne, la consulter, la 
modifier, ereer une nouvelle liste et recevoir chaque jour, automatiquement, les 
informations qui la concernent par mail. Plusieurs formats de r6ception sont 
disponibles (Metastock, EBP, Boursitel, excel/texte...) et toutes les valeurs traitees 
dans la rubrique cotations peuvent figurer dans la liste.. 
Fournisseurs et Entreprises 
Bottin 
Euronline 
Utile pour identifier un fournisseur. Une limite cependant, les resultats sont 
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indgaux quant k la pertinence des rdponses. 
Europages 
Site proche du precedent; Euronline. 
Thomas reeister 
Permet d'identifier un foumisseur amdricain. 
EDGAR 
Electronic Data Gathering, Analysis, and Retrieval system : permet d'obtenir les 
rapports annuels, rapports financiers p6riodiques et autres codes SEC. 
Permet d'identifier les filiales d'un groupe. 
Eudranet 
Informations europeennes sur 1'industrie pharmaceutique 
Agence europdenne pour l'6valuation du m^dicament: www.eudra.org/emea.html 
Neurobiologie 
New York Academv of Sciences Home Paee 
Contient une liste de references classdes par domaine. Possibilit6 de commander 
ces r6ferences avec un tarif prefdrentiel en 6tant membre de 1'academie (NYAS). 
The Journal ofNeuroscience Online 
Texte intigral des articles depuis Mai 96. 
Acces gratuit. 
Pointe vers le site de la Society For Neuroscience (SFN). 
Journal of Neurochemistrv 
Donne acc6s k la table des matidres et aux abstracts de la collection k compter de 
Juillet 96. Acces gratuit, mais pas de texte integral. 
Oncologie 
Developmental Therapeutics Program. DCTDC. NCI 
CancerWEB: Main Page 
Pathologie et Medecine 
Medscape 
Classement par themes medicaux. 
CHU de Rouen 
Important site feddrateur frangais (consultable aussi en anglais et en italien). 
Ressources BiomMicales sur 1'Internet 
Classement des ressources biomddicales par sujet. 
Pharmacie 
Conferences 
Pharmacv Related Conferences 
Pharmweb 
Contient de nombreux liens vers des sites 
miroirs.http://pharmweb 1 .man.ac.uk/pwmirror/ 
articles d'information sur Internet et la Pharmacie par D'Emanuele, A. 
Martindale's "Virtual Centers" 
Pharmaceutical Information Network 
Permet d'acceder a un repertoire de m6dicaments internationaux : interrogation 
possible par nom de spdcialitd ou nom DCI. 
Virtual Librarv - Pharmacv 
Guide to Health Economics, Medical and Pharmacv Resources on The Net 
Pharmac v-related Internet resources 
Groupement provincial de 1'industrie du medicament 
Propose des liens intdressants vers d'autres sites notamment celui de la FDA (cf 
site suivant). 
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FDA 
Phytologie 
AGIS Home Paee 
Agricultural Genome Information Server: 
base produite par the Genome Informatics Group at the National Agricultural 
Library (NAL). 
Phvtochemical and Ethnobotanical Databases 
Presse 
Silverplatter medical ioumals 
Ce site pointe sur 120 Joumaux en ligne avec indication breve du contenu (texte 
intigral ou simple risume) 
Elsevier 
INIST 
Commande de documents a 1'INIST. 
National Librarv of Medicine & National Institute of Health 
le communique de presse de la NLM 
les donnees sur Medline 
les 2 outils de recherche de la NLM : PubMed : les donnees les plus r&entes 
figurent dans Ia base (Premedline), et il existe des liens entre les referenees et sites 
des editeurs. 
GratefulMed : aptitude k assister le praticien dans ces recherches. 
AFP 
Agence France Presse: 
*donne une liste des journaux en ligne francophones. 
*fait le point sur les nouvelles dujour dans le monde entier. 
*le reste des depeches est accessible via Globe On-line (payant). 
HAR 
National Academy Press Bookstore (NAS) 
psychological well-being of nonhuman primates 
Science Online 
Possibilite d'obtenir 1'acces k toute la base et notamment le texte integral des 
articles en indiquant les 8 chiffres du numdro AAAS. 
JAMA: The Journal of the American Medical Association 
Les Echos 
La Tribune Desfosses 
accds libre, texte intdgral, archive depuis janvier 1996, bourse frangaise (actualites 
toutes les 30 min), rapports annuels de certaines entreprises. 
Pharmaceutiques 
Tous les articles ne sont pas disponible en ligne mais on peut interroger toutes les 
archives depuis le n°l jusqu'au num6ro courant (n°48 le 01/07/97) sur des thdmes 
proposes notamment fusion et acquisition 
(veille). La partie 'chiffre' est aussi a consulter rdgulierement pour etre informe 
des nouvelles concernant le monde pharmaceutique. 
Journal du Telephone 
Information sur le monde de la communication mobile et Internet. 
Zootechnie 
AAALAC 
Association for Assessment and Accreditation of Laboratory Animal Care 
DIVERS 
Logiciels 
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Chemistrv MIME 
logiciel de mod61isation moMculaire et application assistante de navigateur. 
EVANS T, Intranet conception et administration, 1996 p450, Ed Simon & 
Schuster Macmillan. 
http://www.ssm.fr 
WWW Viewer Test Paee 
Cette page permet de visualiser la majoritd des formats informatiques utilis6s en 
chimie. II est possible de tester si les applications assistantes sont en place grace a 
des exemples fournis. 
Windows Books 
Liste de donn&s dcrites sur l'OS Windows 
shareware 
Sander's kevscreen previewer 
Offre un choix de sharware et freeware classes par domaine notamment 1'Internet. 
Permet, avant tout d&hargement de fichier, de visionner 1'dcran principal et les 
fonctions majeures du logiciel. 
Images et Cliparts 
visible eallerv.html 
Galerie d'images (Visible human) 
the Clipart Directorv 
Free cliparts 
site de cliparts gratuits et liens vers des sites similaires 
Welcome to Canada NewsWire's Portfolio Email 
Fondation Kastler: Home paee 
Le site donne des infos precises sur les modalites d'accueil en France de chercheurs 
6trangers. 
Pesticide Information Profiles 
Mars Pathfinder - Welcome to Mars! 
Galerie d'images et autres documents sur la mission Pathfinder. 
Doc'INSA - INSA de Lvon 
Le service Sapristi donne des informations sur 1'mternet et des moyens de recherche. 
CRPF3's bookmark 
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